
DES INNOVATIONS POUR LA 12E ÉDITIONLE président du comité d'organisation des Jeux Ombilasuku, Jean Fran-cis Ekiba, a annoncé samedi dernier, à l'INJS, que l'édition 2018 va in-tégrer d'autres disciplines que le football. Il s'agit, notamment, dubasket du handball, du volley, de la boxe, du cyclisme et du semi-ma-rathon. L'art culinaire sera une autre composante de cet événement quisera organisé en août prochain. Nous y reviendrons.
©
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ROGER FEDERER, VACANCE DU POUVOIRAprès son élimination surprise à Miami samedi, Roger Federer vaperdre sa couronne de N.1 mondial; mais le Suisse ne s'en for-malise pas, d'autant qu'il pourrait rapidement, sans jouer, repas-ser en tête du classement ATP.  L'Australien Thanasi Kokkinakisa fait sensation samedi en éliminant dès le 2e tour du Masters1000 de Miami le tenant du titre, Roger Federer.
LUNDI 26 MARS 2018 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

La commissionélectorale, miseen place par lebureau exécutifsortant de la Fé-dération gabo-naise de football(Fégafoot), a étésommée par laFédération inter-nationale de foot-ball association(Fifa) de revoir sa feuille de route. Plus d'élection donc le31 mars 2018.

REBONDISSEMENT !

Ph
o
to

 :
 D

R
Ph

o
to

 :
 A

FP

Ph
ot

o 
:  

JD
R

Pag 0
132

Football/Tournoi King’s Cup

FOOTBALL/RENOUVELLEMENT DU BUREAU EXÉCUTIF DE LA FÉGAFOOT

TENNIS/ATP OMNISPORTS/JEUX OMBILASUKU

Les Panthères sur
la 3e marche du

podium

Page 13

Page 14

Au terme de la petite finale disputée, hier, face aux Emirats Arabes Unis (1-0), les Panthères terminent sur le podium. Fai-
sant ainsi un peu oublier la défaite enregistrée, jeudi dernier, face à la Thaïlande, le pays organisateur, après la séance
de tirs au but. Si on peut noter quelques satisfactions, notamment Mario Lemina (notre photo) et Levy Madinda, beaucoup
attendent mieux d'une sélection gabonaise qui peine à trouver ses marques.
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ELLES sont tellement rares les victoires(deux au cours des 16 dernières rencontres)des Panthères du Gabon que nous aurionstort de bouder le plaisir que nous procure cesuccès (1-0) obtenu hier à Bangkok, dans lecadre de la King's Cup, aux dépens des Emi-rats arabes unis. D'autant que cet adversaire-là, s'il ne figure parmi les top nations de laplanète football (79e au classement Fifa,pendant que le Gabon traîne à une bien peuhonorable 95e place), n'a pas l'air en bois,sur ce que nous en a rapporté notre envoyéspécial sur place, à l'issue du match perdu (1-2) devant la Slovaquie et sur ce qu'il nous aété donné de voir de nos propres yeux hier.Il s'agit donc d'une vraie éclaircie au milieude la grisaille qui enveloppe le football gabo-nais en général. On veut surtout y voir lesprémices de quelque chose. Certes, le mêmeespoir était apparu au lendemain de la vic-toire (2-1) sur la Côte d'Ivoire à Bouaké.C'était le 5 septembre 2017. Mais il s'agissaitdavantage d'un coup d'éclat – face à des Elé-phants qui avaient par exemple balayé (3-0)nos Panthères à Akanda trois jours aupara-vant, et dont la fin de la campagne des élimi-natoires du Mondial russe avait révélé unevraie fragilité – qu'un réel retournement detendance au sein d'un groupe gabonais sansvéritable assise, ni repères. Comme l'aurontmontré ses deux derniers matches (0-3 auMaroc et 0-0 face au Mali). Bangkok paraît représenter autre chose. Ondit des voyages qu'ils forment la jeunesse.Celui-là, entre choc thermique (les Gabonaissont partis d'Europe où évoluent la plupartd'entre eux alors que les températuresétaient encore très basses, malgré le débutdu printemps, pour affronter les 30° celsiusde la capitale thaïlandaise, associés à 72%d'humidité) et décalage horaire (de l'ordrede sept à huit heures), ce voyage-là, donc,

pourrait bien avoir contribué à cimenter ungroupe, à faire naître, au-delà des automa-tismes dans le jeu – là réside un énormechantier –, un nouvel état d'esprit, tout enbloc.Au moins la moitié de l'équipe-type de laCan-2017 (Ecuélé Manga, J. Obiang, KangaKaku, D.-I. Ndong, Evouna et Aubameyang)était absente en Asie pour raisons diverses.Si le talent de chacun d'eux n'est pas fonda-mentalement en cause, il est reproché à aumoins deux d'entre eux, à commencer par lafigure de proue et non moins capitaine(jusqu'à une date récente) Pierre-EmerickAubameyang, d'être ingérables. En termesde cohésion et d'esprit de corps, c'est évi-demment problématique. Et s'il est vrai queles absents ont toujours tort, l'idée qu'onpuisse (re)construire sans eux pourrait biengagner l'esprit du staff et des autorités fédé-rales.A condition que ceux qui étaient du voyageen Thaïlande ne s'endorment pas sur leurmol oreiller. Car si grâce à un état d'esprit ir-réprochable, on peut se montrer performant,c'est généralement par le talent qu'on finitpar emporter la décision. Or, il n'y en a pasbeaucoup autour d'un Mario Lemina qui, aufil des rencontres, se pose en véritable lea-der de cette sélection. Il est fou de constatercombien, en deux-trois saisons seulement, lacarrière de la plupart de nos internationauxa suivi une courbe descendante.Si le chantier de six mois qui s'ouvre (avantd'attaquer début septembre contre le Bu-rundi la suite des qualifications pour la Can-2019) doit prendre en compte, en plus desvaleurs morales entre aperçues à Bangkok,l'exigence de qualité, il est de l'intérêt de nosjoueurs de viser plus haut que les cham-pionnats périphériques et les divisions infé-rieures actuelles.


